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Extrait 1- Autour de la table
Le Summer reading club écoute Bruno parler de RAIE VEND LA RAIE MATE.
SKYPE avec Bruno Botella. 

Au départ on (Bruno Botella et David Lemoine) voulait travailler avec des gens qui 
étaient sur des longues peines, des gens qui ont un rapport à l'écriture assez 
important. Quand on reste longtemps en 
prison on à besoin de beaucoup écrire. En l'occurence on s'est retrouvé à la maison 
d'arret de seine saint Denis qui est un endroit avec des gens qui sont plutôt en courte 
peine, en attente de jugement. 
Donc on à pas mal réfléchi et à l'époque je lisais un bouquin, Dark Tongues ,d'un 
philosophe, qui s'appel Daniel Heller-Roazen, c'est un auteur assez génial qui a écrit 
notamment Echolalie, qui est un essaie sur la disparition des langues. Donc à l'époque 
je lisais Dark Tongues, c'est un bouquin qui parle des rapports que peuvent entrete-
nir, la poésie, les langues secrètes et qui fait un peu ce parallèle à partir de textes 
contemporains de François Villon. Si vous connaissez un peu Villon, vous savez que 
c'est quelqu'un qui a beaucoup trainé avec ce que l'on appelle les coquillards, qui 
étaient une bande de brigands de l'époque. Les coquillarts, les gens de la coquille 
avaient un langage secret, qui s'appelle également la coquille. 
C'est une langue qui a été notée par la justice, parce qu'ils étaient assez malicieux , 
c'est un argot qui employait un mot pour un autre. 
Donc je lisais ce bouquin la et je me suis dit tiens on va avoir affaire à des gens 
qui ont un rapport à la langue qui est extrêmement fourbu d'argot et qui plus est ont 
besoin de produire un peu d'intimité par la langue et j'ai commencé à proposer cette 
histoire de  faire un workshop, c'est à dire fabriquer des langages chiffrés pour les 
prisonniers [...] On s'est amusés à fabriqués une langue chiffrée mais qui soit commune 
au groupe.

Extrait 2- 

Ce qu'il faut savoir sur les ateliers en prison, les types qui sont là c'est pas 
nécessairement parce qu'ils kiffent l'écriture, les ateliers ça permet aux détenus de 
sortir de leur cellule. Quand on est en prison on est 22h/24 dans 10m2, même pas, avec 
une autre personne. Les autres heures qu'il reste c'est les promenades une heure le 
matin une heure l'après-midi et ensuite il y a des moyens de contourner un peu tout ça. 
C'est à dire participer aux ateliers ou de se rendre aux réunions religieuses .
Il s'avère que nous on s'est retrouvés avec des gens intéressés par l'atelier ou de 
sortir de leur cellule. Ce qu'il faut savoir c'est qu'on avait le moyen de verrouiller 
la porte, ce qu'on a jamais fait.
 
[...] C'est aussi assez étrange ce qu'il se passe dans un moment pareil, c'est à dire 
ce sont des gens qui n'ont pas la même expérience de vie, qui sont là pas pour les 
mêmes raisons, c'est des profils très différents

Summer Reading Club :-Silence-

C'était important de péter ce verrou par rapport à l'écriture, même si ça pouvait être 
des gens qui avaient des blocages vis à vis de ça. C'est pour ça que l'on a inventé 
cette méthode de cryptage, parce que c'est le chiffre qui va donner la cadence de la 
phrase. Donc du coup ça a permit de passer outre certaines inhibitions, ça c'était 
plutôt cool.



Extrait 3-

[...] L'oralité du truc, le backmasking nous on l'a présenté aux détenus pour écouter 
des disques de Led Zepplin ou il y avait des morceaux qui les ont pas mal obsédés de 
Britney Spears, qui à l'envers donnaient quelque chose comme « viens coucher avec moi, 
je suis pas si jeune » enfin des trucs assez salaces, ça leur plaisait bien et c'était 
un espèce d'hyper verlan, c'est à dire...

Summer Reading Club : Et ta mère, à l'envers c'est le titre ?

C'est ça ouais

Summer Reading Club : Ce que j'ai du mal à comprendre c'est, est-ce qu'il faut avoir un 
appareillage pour passer la bande à l'envers, et est-ce que ça les empêche pas, eux par 
ça, quand vous êtes partis de pouvoir eux utiliser ce code entre eux, parce qu'il n'ont 
pas les outils ?

On a pas considérer que l'on était là pour leur fournir une arme, ça aurai été 
extrêmement prétentieux de notre part. Il faut aussi se placer dans cette optique que 
nous on était des gens de l'extérieur, ils nous connaissaient ni d'Eve ni d'Adam et on 
aurait aussi bien pu s'imaginer que l'on était là pour les surveiller, pour leur donner 
des moyens de créér un langage qui nous aurait donner beaucoup plus de moyen pour les 
pister par la suite, donc on a voulu réduire les choses à un ouvrage et à cet atelier. 
Je pense que eux ils ont leurs propres outils pour pas se faire détecter, ils le savent 
bien, on en a discuté avec eux, ils étaient tout à fait conscient de ce truc là, on a 
beaucoup échangé la dessus mais on a pas pu intervenir sur cette partie la du langage. 
Il y en a qui ont eu envie de réutiliser ça dans leur correspondance. Je pense que 
l'usage que l'on peut en faire est surtout au niveau de l'écriture, mais nous à aucun 
moment on leur a annoncé qu'on leur apprenait des choses là dessus, nous d'une façon 
très candide on leur parlait de poésie. Donc on tentait une espèce de double langage.

Summer Reading Club: Et moi ce que je trouve assez étonnant c'est le côté assez 
intemporel quand on lit les mots, enfin même il y a ce côté assez ancien Français qui 
est assez présent, -vers le groupe- enfin je sais pas si vous êtes d'accord avec moi ? 
On a l'impression que c'est un texte qui à été écrit il y a longtemps.

Ça c'est par le handicap du chiffrement, pour s'aider on avait des petits outils pas 
mal sur l'ordinateur qui nous permettait de trouver des mots selon...
En fait c'était un outil pour les mots croisés qui nous permettait de trouver les mots, 
donc souvent on déléguait la recherche.
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